
Les élus, les représentants locaux du Souvenir français et la population ont rendu hommage au soldat 
Hippolyte Chenot, ce samedi matin au cimetière d’Uruffe. Sous les yeux d’une centaine d’habitants, une 
plaque commémorative sur la tombe du poilu Chenot a été dévoilée par les enfants du village. Des gerbes ont 



également été déposées devant le monument aux morts du village.

Hippolyte Chenot, ce simple soldat, est décrit par José Frays, le maire d’Uruffe comme « un homme 
tranquille, déambulant dans le village avec son chapeau rond et sa canne », c’est aussi un véritable héros de la 
Première Guerre mondiale.

Sa place dans l’Histoire
Décoré de la médaille militaire en 1895 et chevalier de la Légion d’honneur par décret du 31 octobre 1913, il 
est le dernier défenseur du fort de Douaumont, en tant que gardien de batterie principal, à avoir rendu les 
armes au moment où les Allemands ont pris la position le 25 février 1916. Il fut fait prisonnier par les 
Allemands en tant que « seul gradé présent » en même temps que celui qui deviendra par la suite le Général de
Gaulle. Grâce à une enquête menée par Pierre Fath et Jean-Claude Bourguet, membres du Souvenir français, 
qui aura duré près d’un an et demi, le poilu Chenot retrouve désormais sa place dans l’Histoire de France.

De nombreux élus et représentants des corps constitués étaient présents : le sous-préfet Camille Lanet, le 
sénateur Jean-François Husson, le député de la 5e circonscription Dominique Potier, le maire d’Uruffe José 
Frays et le délégué départemental du Souvenir français, Pascal Solofrizzo...Ainsi que des représentants de 
l’armée, gendarmes, pompiers, vétérans de la Seconde Guerre mondiale, et trente-deux porte-drapeaux.

La matinée s’est terminée par un verre de l’amitié dans la caserne des pompiers d’Uruffe qui abritait pour 
l’occasion une mini-exposition sur la Première Guerre mondiale, réalisée, en partie, par les enfants du village.


